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‘Laseconde: questión. qui s'est prbscnje estcetie velativé áj 
‘a fixation du droit. 

La loi du 4 décembre 1830. avait: fixé des drois d' entrée suri 
les grains de la manièresuivante ; 
Froment, fl. 7.50 par ot. 


5e»; 
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za wâvn, © Marì. 
; ra tot sur. Jes céréales. 


Jins — Voir notre numéro dravant-hier) 
enànt de démontrer que l'époque actuelle est 
Kes pour opérer le retrait dela loi. 
grand intérêt pour 1’ agricul:nre- même que ta 
Un aylême à un autre aît lie à uneépogue oùte{. 
8 © est à à Iá hausse, Il est aûssì de- lä plùs haúte im- | 
obmmeree ue cette-fransition soit wise. ùt: ij législative 
époywe of: úit-droit-Ëke surtes:cbréates sera | par je:bië sarragin £ ua droit 
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ngleterre.- ‘Lörsque l'on ädmet que le:dépérisse- |_ Une remise de: 10. pt ; sur vès- dro étaif weeorded Vim 
pédes grains à l'étranger est dû en grande-par- yortation de ces céréales sofie ge’ Hlokgóerlandeis 
Merciales prohibitives:des-autres pays, il. faut. Mais la loi du Î9 juin ju gd avaìt zé 
Pir contre que “Pabrogation de- ces lois, ayant été | par teftre que B T'impe ne. orge, 
d'autres nations, exige nécessairement de notre aveing ef sarrasin, il ser „2 00 pür_ 


Er de mesures analogues; si l'on ne veut pas lais- lasti Jes droits d'entrée. 


R8 Îa chance.de devancer notre commgree, et | 
des plus grands avantages qui résnhent pour 
ent, de la liberté ‘du-comnseree des grains: 
8 par de Eummerce que, par effet de la loi 
Huarehó des grains s'était transféró à Ham- 
plas d'nne fois repoussée par |’ observation que 
ait “ute ville: existant par elle-même, qui n'a 
très-liniitó pour sa consomimation; et que, 
} &utres Etats les loís avaient pour tous les mé- 
négociant. n'avait.pgg de motif.de faire debar-. 
plutòt à à Keer bed aps toute merke dae 





adidas 
€, heide 
tie et de transit. BE 

Ges diverses circonstântes ont dà nóces mt ne pas:êtref 
perdues de vre dans la question dont il s ag. ik droit qutavait | 
été fixó avant la loi de 1885 paraît avoir été de deit modérò et. 
en mêmetemps suffisant, à l'exteptiète toe 
était alors Srappê Je sarvasin, -Éet:asticle bedoe être plus 
fortererit impasé que leseigle, puisque la valeijr de ces deux 
: eener ren 1e iet | 

















4 ops la -eonsonamstien dei pok 
nf Agnan efen vra dd j-cependant ne sont pins les pin | appie 
Ruhe vers les ports anglais, afin d'êtrede ces lieux J ment, monteïit dans uriëepprétiktion milde h. 

Ne, vaôme dans les Pays-Bas, suivant Jes ‘besoins | ainsi , lorsque. leá prix des graïhs’soht ea Das. 
Mkiòn. Aa contraire, si la liberté du-comerce | ple de fl. 160 à fl. 170 le last de fro nt, nk: 
aiteici bien avant qu'elle nè de sòit en‘An- | lien en 1835, ces frais établissent Bbnc. a den: 8 
5 Mhöerlgnddis ‘aurä T'oceasion Wi plas fa- j.d'environ 25 p. c. de da valeur. 

bomeree anglais, et de veaouer da apron. |: Qui’en: conséquehoe on xee: dot Vegte de mont â | 
è & E-#,8.50 Ie last, Faiskút trad les: eisende 


èt dédaction faite da bénéfice du pav 
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Il reste pour les droits. .… «… . «8. « ««%…. fl. 7,604 
par last, ce qui est. peu-près la mòme fpmrae que l'on payait 
| sous J'ancienne législation. Cependan le droit était alors de 
fl. 7.50 par bh de froment, avec les 13 cf 
däduction de 10 p. c. pour V'importatiefg sous pavit- 








Aaötail donnent en même teraps \’ espoir que Pi 


f graissage des bestiaux, cette branche si imposes der 


4 des plainte qui avaient ou Jjes 
4E Von de ce ‚dealt: de. 


Into additionn. 0. 8.5744 
















lasser éohapper:aucuneoccasien fa vorable de di- 
en plas sa législation commerciale vers des prin- 
ks sans toutefois froisser les intérêts existants, Aes 


exposé l'opinion du baavereniend sur lès consé- 
ann 29 décembre 1835, et sur la nécessilé que 
ortée, il reste maintenant à développer les ba- 
gei doit la remplacer et'à prouver combien il 
on introduise dans la législation commerciale 

jations que le gouvernement croit devoir pro- 


ent aù choix du système qui doit remplacer celui 
Première question qui s'est présentée est celle de sa- 
it immédiatement établir un droit fixe modóré, ou 
"OMmMe mesure transitoire, au préalable et tempo- 
ier et abaisser l’échelle des droits. 
be à os ion du gouvernement. la preieenee doit être 
Premier système. 
di la législation se trouve déjà place dans une situa- 
Le droit fixe existe déjà depüìs plus ‘d’ùne an- 
tous les ‘cas il’ sera encore maintenu jusqu'au Îer_ 
* L'agriculture n'a done pas besoin d'une nou-. 
ransitoire. … 
Be: és les plaintes soulevées par la fixation des 
k- dehs,ete.„qui sont inséparables d’ une échelle mobile des 
5 raient tonjours les mÔmes, quelques modifications 
Ji ortât à cette échelle, La mesure transitoire que l'on 
Pòor établir de pareilles modifications, ne pourrait 
PE considérée que comme un palliatif insuffisant, 
© mesure. transitoire. grelconque doit pour cette 


















ee 'est:à-dire le changement. apporté dans la 
28 FOrrerciale.de la Grande- Bretagne, a déjà imrúé- 
erdÁ-son: influence salutaire sur notre agrienlture. 


Bir encore anjourd’ hui. par manière de transition, 












lesautres sortes de grains a été calcul 
somme ronde et dans une propóttion, 
l'ancienne législation. 


été établi pour ces articles par la préc 


ou blé de Turquie-aù même tanx qnec 
son prix a une valeur beanceup plus ef rapport avec le prixdu 
seigle qu'avee celui du froment. 


gupprimês. Tei les intérêts du com 
marchent aussi de front. L’ expériencd prouvè qu'on doit tou- 
jours s'attendre à une importation exogple de toute entrave là 
‚où l'exportation peut constamment se. faire avec franchise de 
droits. Mais l'agriculture a bien plus jijstement le droit de pou-. 
voir en tuut temps exporter. ses grangne paiersert de droits 
etde pouvoir toujours choisir pour és 


fik ic comme superflue, puisque le principal | 
ige lieu à dêmontrer la nócessité d'abroger la loi. 





Ben éîlle déjà les fruits ; il n'exiëte done pas de raï- 


maor qui s appeal sar un n principe dèfee 


danger rue cette beaholie de. commerce ne. ea. 685 
ur toujours. Pour la Néerlande, pour ur Etat qui’ lon néerlandais, ed È en 
‘Origine au commerce, H est ‘du.plus sérieux in-. 8 Reste. ……. Ús 1,821 










importation sur toutes 
autabgae póssible en 
vee Jes droits fixés par 


G'est d'après ces bases que le droit 


rme Au droit qui avait 
Jente législation. 

Kin portation sur le maïs 
i pour le seïgle, qui par 


Le droit sur les pois et féves est eon 


On a anssi proposé de fixer le droit 


ke espèces de graìns sont 
ce et de l'agricùlture 


Les droïtsd'exportatian sur toutes 


produits le marché le 
plusavantageux. ia mak: 

Enfn le montant des droite de. gage est porté à un taux 
plús bas que celui arrêté poùr. droit, fixe sur les grains par la 





convention dé Mäyence du 31 mars 1831; conformément au 
| principe gönéral adopté sur ce point ‘dans le tarif de 1845. 


On aen oütrejugé nécessaire de maintenir encore aujour- 
d'hui les exceptions indiquêes aux articles 5 et 6 de la loi du 
29 décembre 1835, faïtes d'après les dispositions de Ja loi géné- 
rale du 26 août 1822 (Journal officiel n° 38) et relatives aux entre- 
pôts fictifs. Lorsque l'on s’oceupera de la révision de cette der- 
nìère loi, il faudra examiner quelle êst l'application générale 
quì peut être faite de pareifles dispositions. Mais l'observation 
rigoureuse des dispositions de-cetto loigénérale, relativement 
aux entrepôts, occasionne de très grands embarras au commerce 
des graïns ; touteföis on y peut remèdier, sans tompromeltre les 


| intérêts du trösor, et sans. causer la_moindre inquiètude à l'a- 


griculterr pour qui ce point doit être indifförent. 

Quant à la dirvinution, proposée pour les droits d'entrée sur 
Te bôtail, le gouvernement fáit remiarquer que Fiaflganee eon- 
sidórgble exercée par [’ exportatian toujours ernigsante de cet 
artiele sur les prix et Ì élève même du bétail, prouve V'utilité 


18me Année. 
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BUREAU DE LA Remschon : 
à Ka Haye, Lage Niewsstraat; 
derrière le Prinsegracht, No 
BUREAU POUR L'ABOXNERKST BT LES 
ANNONGES, 
Chez M. Van Weetden,lihtaire,. 
SpuiàlaHaye. |» 
‘Les lelies at pagaets dolvent être 
En vage dla Broer ffdat de ports \ 
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ar | 


; d'êncaurager autant que possible Vinportetioir. die bétaile 
Les immenses avantages que possède notre pays pade 1 ólèee - 


tmportatien de 
Hötail jeune ot maigreaugmentera surtout ici, et geep kì erp. 


F aigei- 








culture, se trouvera considérablement 


C'est. pour cette raison que le droit propesó Jd 
à en taux plus élevé, pouvant être eonsid 


k deù 
comme un droit nominah Une franchise Îe ‘tout Hroit dit 


if portation rendrait des plus difficiles le gantedle sur peop: d 
Joe onder drafts d'er povtation.aus ders aätis.de 
terp intérêt dû (Pösorde #ieat.merperinet peop 





les droits, d'exportatian: qui. du teste En:aucune. nia andes, He 
‘pèsent nii sur le -cömmeree, hi sar Pagficulgare.… 

Les’ droils d'importation sur la farinë, le paie, ian! 
ainsi que ceux sur le gruau, l'orgé'mondéet autres gent 
.dés ou rompus peuvent aussi être: fixés à un chiffre mer 

Il a été proposé pour la farine, lopaidle bist logi droit” 
d importation_ de fi, 4 50 pj geht Fivies; pour le jraau, Torgè 

HÄES on ronijius, wd droit de. 2,58 
t eha de A. 2Û ot de fl, 











Es et tegens dr 





in 8 
Larbaees den les mérses artichan dens let add 
jain 1845. | 

‚ Enfn on prof de loceumian qtes pr y de pirofsoser 
urediminatios-sur le drait-de tránsit poür. le: beurd. er cij 
sonnies qui s ‘accitpent dé Goniierce de bóurre, princigs 
en Frise, ont insisté sor ‘la nócessité de cette f 
| Fexamen auqtel le görivernement s'est Tivrö lei pebind: ie 

prócódemmenteonten Ig dis 

alnus Das jers 
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grs cet examen tui a lain indemact que Vigstèakarer 
est aujourd'hui dans ùnò ‘position si favorable etia- tant de. 
perspectives, devant ele, tue le. retrait dà’ Ja loi du. òg. yr 
1835 ne pouvait lui-perter aucum,peójndiee qrolcemgae. 
_Iln'’ya pas de nécessité de maïntentr une loi qui à erwten 
conséquence quede ptéserver l'agricúlfùre, aucdépèns Ag oon 
sommateuf, des chances défavorables de son exploitation, ten- 


dis qu'elle prive le cònsommiateur de da. france de iegiarer, lors- 
que les prix sont èn baisse, fes pertès his heinen ® 


épaques de cherté 8 
La perspective qui se prégente de: , 
commerce des grains, qui-fatsmutrefois. 
plas florissantes du commerce äes Pays-Úes, peer ê 
tièrement, sî l'en ne changeait pas 1a législation. deter Je 

C'ést ïincontestablèment une théorie erronée quecelle qui ze= 
présente les intérêts de l'agriculture ou de l'indastrie comme: 
opposés à ceux da commerce. Ces divers intórpts son4 bèn 
plutôt unis entre eux d'une manière inséparable. — 

Aussi Îe gouvernement s'attend avec confiance'á ce queTe- 
périence viendra un jour prouver la justesse ‘de sa proposikiog,, 
L'agriculture dans sa prospérité toujouts eróissantetecónnaltes 
que l'application de Principes libéraux est pour elle plas:avan= 
tageuse que le maintiën opiniâtre du système proteêteuf. 

Maintenant on peut eroire que les grands avaûtages Aad 

Vagriculture tire déjà maintenant de Pexportatión 
eroïssante de ses produits, róconciliefent- bier des pärtians dù 
système protecteur avee les. principes de fa libeeté du 
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ceet avec l'idée de les introduire dans niotrè lögislation cone 
merciale. Eed Ee 


sai” 
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ade 


ei 


wan emee ni 


Le Roi a Eee Mm. ‘Hippotrte Lucas, aùtenr da 
l'opéra Le Siége de Leide, ha croix de Crertier A3 


la Couronne de GaRe Ee 






_ On écrit de Maestricht que he st dn ajor gó- 
néral viennent de commander une- de pistolets magmfie 
ques qu’ils se proposent d'offrit au Tieistenaat-colonel Forstner 
de Dambenoy, comme marquede reconnaissance peur la Tópon- 
se faite par cet officier supérietr à, la brochure de Jár. «Kook 
relative aù budgêèt de la gr fi 


Ea 
sets 








Le buit court dins tes: cercles DE de. Berlig, date 
Gazelte de Spener, que le gouvernement prussien viënt d'en- 
voyer à la. cour. d' Autriche, en l'invitant à l'adopter, ua projet 
de loi sur la presse, destiné pour tous les Etats de la cenfódóra= 
tion germanique, el auquel vnt-dèjà adhéré, à ce qü'on assure, 
les principaux souverains dé |’ Allemagne. On dit aussì que dans 
tous les cas la Prusse est décidée à prendre oitketine dans cette, 
affaire au sein de la diète. 














„considérablement endopamagë par ún ineendie. 
| bp iA Ta wäptédeitatloh d'dvant-hief, dans lequatriëré tete de l'opéra dà 


| eorder, „En prenant cette décision, j'ai été inspisg-par.une resposlneuge défs. 
fende pour les désîrs de la majorité de.ses membres, par uhe grande. r6pugndn-: 
ed róndré nécessdire une nouvêlle litte, mais surtbut par :l'espoir sincöte Likhtensteinide ML. Hactinet) pkdänt gac la scène eptégéntait ane lorêt 
qu’en m’dcqüïttat avec, zêle et impartialité de la.tâchie-que j'en tweprends, je ‘dike uu grotte rlerrip lit d0 ritingiës; des flarnpiessoFlinent sd. plancher du 
per {landeop kottnghrisedes daeila là confiance et à la bien veillance de tout théâtre et se communiquèrent aux arbres, anx:coulissedet àla toile du 
le cprpaacadémiqge, ; scvrnestsr ot et. Signé,n Ausear,d |opnd. gai: au. bout: is: een jk 
ME: ‚ ON St pe « v frfond, qui, au. bont; derqeelpits-moments , présentaient uni vaste embra- 
Boirs dé Londrès dú 8 mars. — Les fonds ángtaish’ontépróúvé aajour- seimênt. „un smaad EER Nt: 
[-d*húì aucune: variafion notable. Lusaffaives étaient:d’aillenrs: peu coasidéra- » La plupart des spectateurs se précipitèreut vers les portes, où il y ent 
“bles, Les tousolidés se sont mmaintenus à 90 3/8, 1/2, ap; oomptant et à 90 1/2, | une:presse terrible, qui,serajt devenyg encore beaùcohp plus forte si le prin- 
‚5/8 à terme, Lesinscriptions du noùvel emprunt sont faibles à 11/4, 3/8 de | corbyal, qui, avec sa feinme, honorait lg représentatioh,n’avait pás cxhorlé 
rime et ne monteront probablement ‚pas avant lé'nreinier versement 5 p. €. | _terdste du publie à attêndre tranguillement, corine il le faisait lui-même: 
akad [8: 81/ tp et ke 4, 93 178. Bons’ de e éelfiquier 3-5 el _son tour de'sórtië, cónseit ‘qifi a été $uîvi, êt grâce augue personne n'a été 
Les fonds ét; s de sout;touj. trg-foxt calt n pers sctiv dun emprunt blessé. akte f OE Î en ik De a on 8 es Kd … 
de 20 Ë 0-000’ ij gen gijn rdement : pi ie Er erdee Cones. -_»: If paráît éertaij-qat Vindendtea &(é cáust par la défectteuse constrac- 
. c. 
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NS révrler 1844. “11° 
sjaera et idèles confédéiós.. Ee lk 
en at Hiba AT LAncdrnë Bepuib les déplota-” 
pars óurg ouft mid le,'diréotoire fédöral dans. Ja 
a wekbe A peen del’Etat,de Lucerne une lettre dont. 
48E VARTA En t ESS Eat ben Hir RAA Pan, N 
5, Anittikectoi Bent 4 traïter plus spébilement deuk 

oe SWElbimerfts ont dieses; “U denn, 
VAR psa des Houpesdult caritom:par le lervitoired 
WES da manière de: ;voir-du sHroctoire, fédéral chaque. 
ed ant, Up. Etat: indépendant, a ua,droit „bsolu sur le 
ee dek ans son, consentement, formel, des troupes ar- 
Bet vbné Übhé se rêndre' sur san erfitoire, à nioïns 
Ce-cantoptidles!traités spéciaux à ce sujet, ef qui de-:|- 
riés à lá, dod naïssanoe du directóire, Il.n"y.a Gue-lès 
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blueirement, migen éa-mauverment par ordre dez antofités ielô 567/3;, dito Ap. ce. 92 172 Porlug. Áp. e, 34. Ésp. tion des appareils servantà:chauffer la'calle pâr Pair chaud. * 
TUt puissent mettre le pièd sur le territoire d'un autre eds TETE ed veg Nous Wouwons dans le Journal de Reïmé ur article sur dne questior 
mn A Es tion.des-pouvoirsoanpnaux |: 0 ON emg | gei husqe'ä ‘ce jour mavait pas ericore iappelé la. sóriense attention des 
reen jetornertnn eden MS, nw ot Neiretles tata: © c” 0,” | doopamides edes administer cot, di ze joure) ae, Glate 
Eiritoire d'un troisième sans en asoir re è ed icn dT ee é l'attention particulière de Padnpisifstration. Nous 
ô | oro re eN BEND en voulons parler des soi-disant musieiens ct musiciennes; charitedrs et chan: 


Dernièrement-les gens, des. faubourgs de Faenza sont entrés 
dans.la villeet ont attaquê; les: habitants. désignés- comme libé- 
raúx : geux-ci:ont:ète obligâs.deisd dolendre, car la troupe ne. 
s'est montrée qu'après la lutte-pour:exécuter vingt-cing ar-. 
_restations, Il y.a eu dans cette „mêlêe six: morts ét onze blessés,- 


Ries; car le.droit qu’a chaque canton, en vertu du,pacte, 
ke ce fédérale, n”implique nullement le droit de disposer du 
WRANG EMME le-directoirerdott: Es informé toutes les 
ont mises sur pied pour prêter l'assistance fédérale, le 
<4 tie Assistänco a le devoir d’obvier aux complications 
cratent surgir. Les mêmes principes doivent être appliqnés 
} ie Ya des enclaves, Dans cé éas,; les‘rappiorts enére Îes-ean- 

sent être r glés par un consordät, ou bien. il faut requérir, 


Slance spéciale, l'autorisation du canton sur le territoire, 















tenses ambulants, de-tette gent généralement paressense et débauchéd 
quis à force d'importunit, arrache Paumâne due seulement’aúx pauvres, E 
Pindigenee. C'est) en clfet,à notre avis, un bien gränd abus’ que laatori- 
Batipn accrdée tropfacilement à ce prétèndns artistes ‘de parcour 'nos 
rues ct'nós places, de s'introduire'dans Les cabarets el cafés, de pénétrer 
A Ancône, on a arrêté par ordre“de:M. Rusconi,;et envoyé | dansles hôtels sons le prátezte” d'exorder: int mêtict Guten btalikk, acht 
sous bonne.escorte à Bome, deur veëtêstastiques-qri cherchaient:| dS kde heiden en ge REDE pii bee ed 
à-ékciter. une. meute. A SinieksP leif nrâtte ani: nrêchait. Jeufies gens et-ees jeùnes filles, couples que Pimmoralité, que Ja déprava- 
à qxeter. Woe: émeute. A. Sinigag: dra ree gi, PROCNA | tog a réunis, et-dont;la mise, le langagt et:les allures. révèlent les meeurs 
cortrele.papea-êtéarrêlé par ordre de l'autoritò. locale ät a, eg Plu petvérses, les goûts les pls guossìorssrles instincts les plasdéplo- - 
éte considéré, comme fou et enfermé dà'ns l’hôpital:des aliënés.|rables. Peesque tons sont forts, vigeurgasement constithés, et cependant 
‚de Pesaro. … … «tE er et. ee a „ils préfèrent; à on travail sérieux, bongrablé, la vië' nomade, :celte existence 
4 Les-habitants de Faenza ont adressé una: protestation aux an- entièrement libre, exemple de tous soins, de, tous’soúcis, qü'ils éräfhent 
torttés-cuntre la. garnison autrichienpe,: el à l'improviste s'est. d'uhe fagoh si ignoble de ville en’ ville*Parce qi’it est défendu aur mal- 
empàrée dn boulevard de-la-ville, ‘dit: Mura degli Angeli, ya 
établi un corps de garde et uur tir à Fa cible. On craint quelques 
tronbles sisles, Autrichions n’abandonnent pas.cette position. 
en Monsignor,Rusconi, délégat.d’ Áncône, a“donné un diner‚au. 
commandant; et;aur officiers du bâtiment de guerre napolitgin. 
VIntrépido, qui, était, depuis. quelq"es jours à l'anerg dans:le- 
port. de vrint Giga GW biens sed ern : n 

On a aussi. Femarquó à Naples que, dans les derniers jours de | ; ; Ilya quelqups:mais, deux individús. mohtés sur ‚ane. voïture chemi- 
catnavak;-le-roi s'est, montré au Corsa. avec:ses: nides-de-camp naient tranquillement sue la route, lorsqu'ils farent,accostés par un indi: 
vêtus-àl'italienne, costume moyen-âge, ct portant. le. drapeau, | vidu àpied qui lear demanda à le laisser monter, près d?eng. IÌs refu- 

Une, .nourelle-notificatibm. du “cardinal ‘Gizzi, „saerêtaire |. , ® Comme il faisait alors nuit, ef‘qu’ils revenaient un, marché voisin 
d'Etat, porte que l'introduction sáns droit. du frament etdu. ‚Avec le. produit de leurs deïirées, ils’ & ‘sbdcidiedt dsc | eu 'dése donner 
maïs est permise à partir da Ter“taars jusqu'à la fin de juin; ‚and compagnie qu’ils nie Cofinaissaiëiit das, ef dont 'Tes'iriteptibns pouvaient, 

ee EE. , ECE Been il d'ailleurs êtfe mauvaises,*Flst dvalent “biert devine) Au: räfus qu'ils Jui- 
ken _— prochain.:Gette ordonnance menace‘en. mêtne temps de mesures 4 adreskoit:- Ie Biëtoi se'ietse dur: Feao Gytvik joit donk dae! datgent, dE: 

leterre. _ Á deirigneur. ceux -guisempêoheraient la :-libre. circulation. des: 5. nin db hade erna: Kn En eeN 
gt der mig El ‚gu empeoneraren heniot éömmme au même momentits lancent leur cheval att galoprcst,fngdisda 
Londres 3 mars. -… „grains ou ceux quidesaccaparegrienks eter it erkeer «otor  regoïtdeiette fait rapide.an moeveent d'imgnision qoîidaitdgnrber son — 

jd Ì ie wanne rd vid sotd er BE: ae kes oe else Teac; et luxpar-dosgus,. 7. PR «5 Brie oan bk ‚ 


| ouvelles é fits 






















AT le pièd:à Main armée, © er eer 

est relative aux officiers et aux fonctionnaires de tout 

Om; sbut Dre votés autom de la :tonlédération ; cent, 

je disposition abisolue. des autorités fédérales (de la diëte, 
HE ngst pas rénnie;,et,du.consejl fédéral de guerre 

Faukprdres de' ces antoriles, aïnsì qué tout acte, qui 

Aver leurs ordres; est passible d'une pêine en vertu de, 
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‘hedreux de fa’cité'de tehdfe la rnaïh aúx passants, peut-il, doît-il être per- 
mis,à ces éträngers; sotiventdangereux, qui n'ont de musieienset de éhan- 
teurs que le nom „ et dont les instruments etÎés: voix brisent:les tympans 
les mieux. organisós,: lès: plus sotitlus; lés'orcitles les rains déticates, les 
ope difficiles, d’invoquer la charité publique ? Ze En 
Vi Un boleur inystifid, 22Où Gbrit d'TBoudiin zuk Afiches de Bourges 
“Notre arrondissement- doit: foitenir‘aùx prochaines assises, ordinaires d: 
Châteauroux une affaire assez. singulière, et! ok tr 
















Roulé eRtéptiorì à co principe général; chaquê officier du’ 
ie de fédéral, tout en prêtant serment àla confédération, a 
«‚SvOUment au gouvernement du canton dont il est origi- 
Rimconséquent de ‘complications entre son. canton natal 
la anfgderation ne pourrait imiputer ä crime les sér- 
Rdrait.à sorigouverneruent cantonak. 
| uE admettre, sous aùcun rapport; -que des officiers de: 
Pläissent quitter, sous:teur responsabilité personnelleet a 
ers Canton d'où ils sont originaires,À la disposition duquel 
df ge ilitaire, pour;prendre du-servicd dans.dtau- 
tak ob me eratent, d'une “manière guelconque;’de féin- 
ont bations envers des autorités fédérales, ou les met- 
Utradietion-avér Wlaceomplissement de ces devoirs. 
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: f US d 3 , REE CHEN 4 NEON 
tete 2E serelig anisstdt, charge son aem ep fpanlee, ek otaignank alors 
}-dêtre pounsqivi, sl se. met à tourif.à travers champs avec ung Inconceva- 
ble vitesse, Gomme s’il.avait le verlige, il traverse des prés, des, vignés; des 


ki 









Pola, 19 février; S, A, 1, Parchid 


ue EF, iei |. bois, courant toujours et conservarit toujours soli piéciènk sat. ask 
E) es Vinspection de f deux Pp one petite ivièits 4’ fot En vr ï u. vente 
ì FS » Eúsortant de Peau pets ha "déitbime Bois il aroff sdtisdue sbn sac 
je pêbe-plüs aùtants néanmoirië il cöukrt “eùéóre, at, il artive. defin. A une 
{ferme où, épuïsétde fatigue, ruisselant de sucur et-d'ean; iJ- dgroàdde-un 
-äsile, Get asile luiest-accordé Mais quelle ntest point si stuppar- dors, - 
k-Connaissance faite; ilne Jut est -plus'permis de douter qail se teouve prés 
-dsément chezyeenz,quê tout récemmené il vient de voler! Ila,dróit d'être 
ay; Jt-encosg plus, stnpéfaigdorsqu!il s’a, : ergoït.gue lesacihargent an’ aeru dé- 
gommandant hè fer. régitnont de êhasscurs à pieds (p été: er „pobesn ait que efo Ed Ce 
baïoûtrette ‘par umsousioffieier ou: ún idoldat depot régitrient, Nons man j WEZE De e skin: 
ords encore; deudétatks positifsisur des aausas: derdet alfndus malhear, et } OS AE 
sur leg motifs.3ni ont-pu pgrter-ce soldat,d se gerwigy da-somarme-eontre son Y Ä A 
hi En ET 

















cks P'Oresté ‘ét Je-Mont eed 
agt, faqnel dons n'amioná pa 


Óf kienaied ee fte Ht 















spr am 1 úremötiof de 
ae Nt Seia si et 
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val eik HE pd ti soldat de soin Püjiminl! Fene 
bruit n'est‘malheureurement-qne trop fondé. M. le colonel -Fldùry: Dún, 
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en EAS kas 

Shai:dans lequel sir George Grey, secrêtaire d' Etat 

bprononeê.endaxeur dela. discussion. en co-| 
&-praposer de réduire la durée du travail à 

WAEL heufbscnitiete ‘porte'le ‘bill-piêsenté 

Delnaham brea past dalediisipn. L amendement 

ä Tejeté par 190 voix contre 109; mais, vu l’hen- 
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superieur zij van à Cr pii der bi Perteve „…(Obsepeateurs) E: 
ia Ou lit dans les journaux dAnvers-di Amand te He 
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T'én comité a été ajourné à mercredi. Sir 






manteauet sa bour: IS pr a,opposés, er) 










Een Bnn EL Tenhalitant-deroettesville a étéallaguê hier pir, del AT Ee nea an 
me somt ProRgenr eend sarah dei Ooi tene geer ee DERNIER EXPLOIS BT. MORT.DE NELSON, 


pinten fin, 




















elf » si ES PRAET Oh ens ret. ane 
REA aisebaspit as wii …__Leours!. qwila pod en fuite. Le mo: 'é et Ke de } Aan eo, Ebben ken MER dp 
erefpis depuis le commendemeiit de la session vna lüt-m toininis-d darz | Eer teen! Alige 5 Vote notnesn® d'avantdser)} teicvsrii sn 
je JR etn 5 é at ; Seoel Kein © ì 4 p 





DN WóásY tröimpdns pás Teëtte ferme volonté’ es dhueit poit” 
de sóriënses inquiótudes. Nelsón n”avaitpds defpogates!, — et 
il appelait fes frögates à Jes feút » dé le Mousstd heridasait on 
y songearit’, ayant pas oublié que, ‘Fante êë frégates, il avait 
manqaê’lespédition d'RBypte, et livré passage ad jeune Bo- 
naparte’ älors à l'aürdre de sa fortune. De plùs, il-n'avait en- 
‘cor& que viugtztrois bâtimenrts--les: autres -Falaient jeiadre, 
mais s'ils'Ärrivaiënt trop tard. En sömnte il’ het dwatait pas 
de ta victoire : mais il fa voulait éclatante,-complète ; il ne se 
tenait pour satisfait que s'il détruisait l‚escadre ennemie. De 
Carthagène,”de Brest ; Hl pouvait lui tomber sur les brás.deux — 
„divistons-de la-flotte combine. Celle de Rochefort avait pris 
la mer„et.peu s'en. était falla qu'elle. n-interceptàt deux vais- 
seaux anglais, |’ Agameinnon et |’ Aimable. en route pour venir 


branglais les deux fractiótlrduy ri conservateur 

Et à la: chambre des commúnes, au sujet d'urie' 
Mant Ja, nominatien, d‚unê.pommission chargée 
Aquête \sur. le refms-des: propriótaires fonciers 
der te itérraingjob Ja'tonstrtetidn des églises 
É Gear éggack, sir Jäniés Gfaham, minis- 
A'admiuistrafion desi Robert Peel, ont 
a même facen icontre-le: genvernement, qui 
ee … AU moins ne combat tait-päs'lapropositiami: er 
HS Irlaändhis ont dus gssern bir jelidi pour disen- 
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OEREN EP mien A 
1» Nóus apptenoùs’ que M: inistre “dl la’ guerre vient: de tiänisineltre 
à kous les ébmrimandants de'plact des dries tròs-sêvèies potie Ja répression 
des'émeuteg qu? ponrraïent:évlater: Toyte:tentatiye de dósordrersera im- 
„médiatement rópriméd par Pemplóî des armes. » (Courrier d’ Anvers.) : 
} = Oa signalé certaiiiës tirarioëuvrês :pmnplovées au: marché aurgrains 
ä BrûteHles: pdur flige ehausten les'céréales, Il ap-est uneentr?autres qu. 















































cónsisterà donger unie déclaration cfagérée.dars le bulletin de ventes Hier, 
un procès-verbal a été dressé à charge d’un bonlanger qui, ayan acheté du 
froment à 9 Blorins 12 sons, a donné à l'acheteur un bulletin qui mention- 
nait 10 florins.12, gous. Une instruction judigiaire,est commeneee, 
\ — On lit daùs Je Liberal lidgêois, sousla date dn mars: A 
PE TE) orn NN eere es ‚ “« Nous gfons annoncé hier qae des placards séditieux avarent été alfichés 
Ì id Dj ds envisage: u tpaite'cette questron com- dans différents quartierss'de.notry vile. Gesrplacarddd; dssure-t-ou, étaient 
8 daire. Encorséquence, ils venlegt prendra, zafnsì cónqus : « Le pain à 50 centimesou du sang. 2 







































ne. mespre, relative à lencaunagément de l'è- 
‚ Prêpafent, depuis.quelque temps. Suivant eux, 


es 





















































hbe LEER id en: oe 

l'aobjet.do. nom brevises, griti- 
beaucoup de motifs, mais principalement.gue 
„Jtloux de la:digmit de ses fois} n'aimepas-à 
Sluttes de phtli,. Lb seal Afgugent que \'on 




















alkaer à ERE LT OP CHER DE lieren giet 
était l'entierai.personnel, tenait,à viierve ten vers lui lès Tórmes 
‘les plus-dignes;-et-après lii avoiroffert:de le. garder.jusqu'après 
Ha bâtnille, — ators piëvueet geisppauvait- lii fournie l'òceasion. 
d'une réhabilitation éclatanteseif RB voulut jamais permefsB 
qu'il revint sur un bâtiment de second ordre, Sir Rs GMO 
partit, quelggepjaurp gweh Bekdalgar, our soi sisa de. 
danons, si précieùx qu'un tel hitidrent dût pa raftie én Ce mu 
ment ‘dècisif ge Te Lahn The hae É haten is 
“_Le plan d'attaque, envoyé-par Nelson à Gollängfiood avec ur 
billet très-affectueux, était concu d'après la-nqevelle:tactique 
à laquelle Nelson devait déjà de sì bemixsridees. Ge vaisseaux 
ge présentaient dans tenr ordre devi gij lenx lignes, 
ayant pour avant-garde les huit vaïsséäjnt & deur pontsqui mar- 
chaient le mieux. Le commands zeur second; ayant Ì absolue 
direction d'une des deux lignes, gvaït couper la li me ennemie 
vers le douzième vaisseau de l'geidere. ët tourer ensáiti vers le 
centre. L'svant-garde cauperait de son côté la ligne etinärbië at 
iroisième ou quatriègng.vaisseau en avant du eentre. ‚On devait, 
äu reste, adapter ces instructions au nombre encore intonnudes 


bâtiments ennémis. Le point capital était de se trouver d'un 





Ei: Propioger aù parlement une mesnrequ'ilses- | |; Nous rn ‘pios perigt Á: bit ll dendlasjpo rejoindre Nelson, :Ajonlea deren (nja End gei EENLKiE ren - 
ebncevoir des irijgt sé Voeg: vo° äterresir Apbert Galders ttl di në hd cour 
hemBelfer de f.npué offfent úrie pis publique: nevera ""pasttroa een ners ik hävait ‘pas, vain OERS tCatder 


ne un des devoirs de la: pié 

‘propos des céréales, irate 
e ct auraient pour. résultat 
lié, des grains qui doivent “Yap-. 


„pethe pöupte'sait,. 

de Íe lui vappelet; qué’ tion, lef 

“directemeút contre lë but qu’ón ‘ve 

itnmédiat d'empêcher l'arrivée sur le 

_provisionner, » ee Gj zes, 
: Cette Feuille ajquto,gue sj rien, ne fait, 













gracge pis tion, dupijncen& eat ge ces öne 
gee sorte été 1mposees par | instânce d'amis 

Röyyait agir autrement qu'il ne l'a fait. 

rince Albert à.Jg notification qui lui a 
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gsager des désordres à Liége, 
Lit est a regretter cepei ant qüe le eonsecil commùnal de cette ville ‘semble 
‘ne s’oeéuper gyefiement du goet des, classes Jabericases 1e Le regrét que 
dons éprouwdné, dit-elte, sötrânsforme:en:indignatiod’lorsqie dous’vdfons 
, dneteeonseil communal n’arien fait pour faire cesser Ja misère qui nous.en- 
hide ;° veh gr teler ghartebig abe Ear drern tf arie ann Ì 
í If 'bot dU cassutiott de Bruzellés{charnbre civile) vient de rendro, 
en matière de presse dans la cause du euré de. Floreffe contre PEelaireur 
de Kamur , un arrêt fort important.-Me Bósqact a plaidé pour le curé; M° 
Verhaegen jeune, pour BEelaireur, es 
__Laceur confirme la jurisprúdence qui a admis que l'on pouvait deman- 
der séparément, devant:le jrige civil, qi;dommages er intêrêts, laréparation 
dn délit de calomnie au de di{famation gomm!s, par. la voie de la presse, 
| Bife déciën de plas que Jes arr. 388, 30 0 372 du vode pékat, qui Wad. 


ei ee Pen 6 ap wt AAT eer ijd Cat 0e Bern oor ppd 
dhettent 'äutres preuves de facalomnie contre dis particuliers ‘quc celles 













on comme_chaneelier 


‘de l'uriversité de 





nati 






7 PE Ko 8 EAN 
ha eed ee Hide he re ; 


Arenodlier et mensteur® du Bilt,” Ven ehs 
Wed i SE expressions bienveillantes par lesquelles vous m’avez 
Aerde Peres 


























2, î 
Ì rine on Yécente' ut d eu lieu pour la chancellerie de 
té et si pn, Je u’ai pas besuin de faité remarquer, aprês la dé- 
Cale tarde tue de mes sentimentg af sujet. de nia roüitna? 
el. m, e paste, quece qui a eù liet’ uitérieurement s'est fait 
dé me PPrbbation, EE ed 
Proche er Comme capdidat rie d’a été connue-qu’à une | 
niee ed, es foù, LE deidarehew pouY conmaître 
kats zetel € Hjdterafidtess nemwitais que suspen- : EI 
Ë en déplgrant drgne mandêre btiefiren d her aucun; cas ie | résultant d'un acte authentique, sont également applicables en matière de 
Chai êtier, at jé Fer Niel raedt SAE pas | délit de calomnie déféró.à la zeridictigsveisile:pour obtenir des dommages 
Wätiqher dé têspdotÂ Purtivérsiks.  *- tabe den: 







































































ite dans ES ige décide enfin que le ministre d Ì vn, 
estanso and deer di Pui BS ét intérêts. — La cour régulatrige décide enln que le. ministre des autels, enke a nefattan. ded ae k 
ned AD terminée, ef là raälgn tb dePantiersltë, compré- | dans l'exercice de ses actions sacerdotales, n'est ni fonctionnaire publie, | quart supemaur A, lar teaobron. jee Fescadre ‚franco-espagnole 
Per red veuE de sbitkdeibres' yi odtkenda des services En qu'on aurait isolée par cefte manguvre, et.qu'on. placerait en- 


: n i dans'un-; republic ; que pár guite le décret 
ni une personne ayant agi dans’ un-carackère public ; que pár suite le 
‚de 1831: du vongrd neder presse ieslûiostpadá pölicable. 
tft Str garde (Wartémbêrg), le 26 février : 
‘« Ee nosiveau et magnifique théâtre de la cour de Stuttgardt vient d'être | 


suite entre deux feux. Nelson-ajoutait : - u 
|___« Que ses:amiraux et capitaines, sachant qu'il s'agissait par- 
dessus tout d'engager une action décisive, supplèeraiënt au 


“vers Plniversitd et Ja science littéraire, se sont. 

Mon élévarionsau poste vacant Je dois en‘conséqnence 
{te je smivrai dans ces circonstances. 

‘confiance que Puniversité veut bien ri’ac- 










ianduede signaux en se conformant à cette instruction géné- 
rale Que si les signaux étaient inapergus ou difficiles à com-, 
prendre, un:capitaine n'aurait jamais tort, plagant son vaisscau 
côte à côte d’un vaisseau enneml.» - : 
It ajoutait encore que le nom de tont officier, matelot ou sel - 
‘dat tuê dang la batailte annoncée serait transmis aux administra= 
‘teurs dr Fonds patrotiqne, pour qu'on avisât à indemniser les 
familles qui anraient perdu un de leurs membres dans une affaire 
où l'interêt national etait si sérieusement erigngé. 
Teties ètpient les préoccupatians de Nelson. Villeneuve était 
en praie à d'autres soucis. Il savait, à n'en pouvoir douter, 
qu’un;miaître indigné l'accusait de lâcheté, presque de trahi- 
“gon. Le ministrede la marine (Deorès), malgré toute l'ami- 
tie qu'il Ini portait, n'avait pn empêcher Napoléun de dé- 
signer un successenr à ce roalheureux amiral. Rosily ar- 
rivait:à Madrid, et-bien ‘qu'on eùt pris la précaution de ne 
pas annorieer effieiellemeat à:Villeneuve que le commande- 
ment'alfait lui-être enleré pour passer dans les mains de ce col- 
lèzue, il le devina sans peine. Ilatla plus loin, selon son ha- 
bitude, dans ces conjectures dösespérantes:-1l supposa que, 
«destitué. purement et simplement, il n'aurait pas même le 
droit de se justifier aux veux du maître, en combattant, comme 
















ssyberdonné, sur la Aatte qr’ il aurait cessé.de commander. Usant 
vaks. desse instructionsggui. étaieut d'appareiller Jersqu-l'en-, 
nèùts Ëevant futen: force iuférteure, it profits, le 19,-d' ane 4 


sud-est: poat mettre hors de rade une de ses divi- 
sioirs comtmandées- par le contre-amiral Magon. Celni-ei donna 
„ aussitât la ehasse aux‘frégutes qai surveillaient les mouvements 
“de la flötte combinte, &t, le 19 octobre,:à neuf heures et demie 
‚du mätin, le Mars, répétant tes signaux de ces frégates, apprit 
rà Nälson que ['ennemi sortait du port de Cadix. Vers deux heures 
de l'aptès-midi, le même joùr, nouveau signal que l'ennemi 
avaitpris la mer; Jl.n'en, était rien cependant, puisqne le 20, 
sentenmkent, (28. vendensiaire), Villeneuve: sortit du ‚port: avéc 
„toute la-flotte. << TEE et 
Nelsoni,-dòs.le, ‘premier avis avait ordonné qu'on cinglâtau- 
sad-est. Tl wevigaa toute la nuit et à toutes vailes dans la même 
«direction. L'aurore.du 20 trouva la flotte anglaise à l'entrée du 
« détroit miiaïsV'enhemi n'élait pointren-vue; en sortant de-Ci- 





dis; ik “avait: d'abord: mis kecap aa sud, pais au snd-est, la 
brise ag:ifik ‘varié: Asept heures du matin, les frégatesan- 


-glaiges.annprigaient que l'ennemi, portait an nord, et Nelson 
“fit voile dege côté. Dans l'aprês: midi, le vent‚soufllant frais da 
snd-ouest, les Anglais crareut un moment que la flotte combi- { 
née serait. contrainte de rentrer-à Cadix; mais un peu.avant le 
eoucher du. soleil, le capitaine Blackwood, à qni Nelson avait 
sdanné missión spériate-de le tenir an courant de la marche des 
Frafgais,tui-apprit, de / Euryalus, qu'ils paraissaient déeidós 
„ätaurgerzers l'ouest. «G'est ce qu'ils ne feront pas, s'écria, 
„Neldäh SsiE'est-en món pouvoir de n'y opposer !» Et comme il Í 


suppusait, [öaföurs: à Villenenve l'intention de rentrer à Cadix | voir. » Le signal, passadbard nafjre en navire, fat deeneilli par 
ì des hourrahs enthousiastes. Nelsùn avait parlé comme parlent 


dès gu'ìl aperdevraïtla ligne anglaise, il prit grand soin, tonte 
fa muit; de rester hors de vue. Foutefgis, il demeurait’à portée 
de lHeunerais-et, de fait, le 21, à.la pointe du jour, lesdeux flot- 
“ans_zetFORTrert eN prósenee., Le soleil brillait, la mer ótâit 
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Sopt grossie regates (1). Gette disproportion ôtait, au resto, 
ptuiôt #jspatente que réelle ; car‚ ‘sans user du droit rigourëux , 
qu’on a Farewent de rejeter sur un faible allie le déshonuear 
de Ià défaite , il faut bien reconnaitre que les vaisseaux espa= , 
gaals — à qeèlques exceptions près — étaient fort mal ma- 
fAceuvrés, eer , 

On a dit — nous répétons cette critiq:ie sans en assumer 
la respongabilité — qe l'amiral Villeneuve eut tort de ne pas 
isapr à gon eseadre. de réserve, commandée par Gravina, 

Arte da douze vaisseaux, l'iudépendance de ses mouve- 
ments. Elle êtait ay-dessas du gros de l'escadre principale, 
dans la direction du v&it, et pouvait aiusi, selon. les besoins da 
combat, venir prendre àson gré telle au telle position indi- 
quée pär les circonstances, Villeneuve, craignant peut-être 
qu'elle ne fût conpée et détruite avant qu'il ne pât lui porter 
seegprs, Ja fitentrer, immódintement en ligne. Get ordre, don- 











në pe ur et. gompris- des capitaines de l'escadre, fut gé- kut de » … _… ‚Chemin de ferdy Rhin... 4} —, 
néradememkepnsideré comme une faute, car ou allangeait sans corps, pour nons servit da expression: maritime, elle est con- d Ela npt pilat pint” " 
ak ik 5 5 eee - SIA An lus éril 7 « me . ’ ig. Hope ne 14% 3 kf e: 

sidérée comme une des ptus périlleuses et des plus téméraires Dior it ce 16205 || 


{&. Les historiens frangais disent 33. vaisseauz, 5 frégates et 2 bricks, ä 
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PHARMACIE RYGCIËNEQUE, 
Hair 1 toteltd” éf pou tes mauchoirs. 


_EAU DES PRINCES. 
“ Geiteeau du docteur Rarclay, d'un pannen ‘doux ët guave, rempläce: 
evee avantage leseaux de Cologne, extraîts de Lävande êt les vinaigres ‘ara 
Ine Leti des” Prices -blanctrit-la pew; enlèvé les dómangeaisons 3 
gugr ke Bantonset les dartres farineuses occasionndes par le graud air ou le 
sij da rasoùr, Uu quart de flacon, parfume ua:bain à la.mode des Orientaux. 
: a vs Prix: fr. 


…… SÁVON THOMPSON _ 
„pour blanchir les mains ef enlretenir la 
gehe souplesse de V'épiderme. 


ns angle: — Crême Thompson , en pôt , 2 fr. — 
„Trois «arréé Windsor, t-fc. 50 c. 
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atie 


3 fe. le-pain sa 
- Sesse, HF, Place de la Bourse, 31. 
Dr Plkimes Bookman. 
‚Flor fezihle que tes plumes d’oie et de corbean, ces plumes cónvienneut 
; pent toùs les genres-d’écriture et de dessin. - 
Bgruté et entretien des dents. 
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RAU JACKSON, 


Cette ean parfuine Î'hateiise ; calme à l'instant les plus violents maux de 
denté: elle empêche la formatäon du tartre qui , par son enduíl Kmoneuz , 
tonge'êt altére les dents Jes plus solides. Comnieanti-scorbutique, cette epu 
raffermit et cieutrise les gencives molles, boursoufilées et saiguantes, p:é- 
vient et gaérit les áltérattous et Je curie des dests. + Prix 3fr, — Poudre 
dentifrice Jackson. — A fr E 
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“suite de leurs mandeuvres mal exêcutées, formaient comme un 


„de,son journal’: 


‚personne, et puisse-Fhumanité,, après la victoire, être le trait 


pour servir fidèlement: mon pays. Je laiabandonne et ma des- 
tine et la juste cause dont la défense m'a été remise. Amen ! 


„ment avec le cäpitaine Blackwood, de! Euryalus, et le capi- 


à'sóri capitaine de pavillon , donnerait bonne chose pour être 
ieie» Et Nelson, en effet, poussait au même’ moment un cri. 
 d'sdmiration- qui ressemblait àide l'envie. « Voyez, disaït-il, 
voyez comme Golli 
‘bätiient, » 


ger fnettait pour an moïnekt-aa nìveaa de-leurillist re chef. … 


coùvert sès h 


‘qüstrd:frbgutes, Villeneuve eumptait trentre-trois vaisseaux et | 


qu'il adressàt, de leur parts. àl'amiral, une requête qu'ils sa- 
“changer son habit, ou de êouvrij ses éclatants insignes ;-mais il 


gagnés avec honneur, avaitsik déjà répliqué à une première 
snggestian de ce genre; je maufrai avec honneur sáns les avoir 
quittés,» Du reste, il n'eut pas-à repousser une seconde fois 
cètte demande, carle chirargien, M. Beatty, regut ordre de 
quitter le poùt avant d'ävoir pw exécuter sa mission. 


Ce n'est pas tout. Les lecteurs ont dû comprendre que dans medie ammel on sn Ht 
une attaqte disposée comme celte de Nelson, le premier vais- Dito des Indes, .,..... 4 
seau de chaque file, arrivant s&ul au milieu des ennemis, et, | Pays-Bas. Syndicat. .…. » …… …. .. 81 

De u mine e 4 didaten eel 
pendant quelqne temps exposé: seul à tons lears efforts devait ENE oi bed Dn ef 
‘eourir d'immensès dangers. En général, lorsque l'attaque sur | pend had de Horlons. ee, Hi b 


deux lignes ‘de file se fait de fice, directement, et debout au 
que l'on: puisse risqneP. Nelson même ne serait pas eXcusa- 


rue J.-J. Ro 


‘favoris et de la barbe. 


‚ ne: EN i) Re Portugal. . Obligations à Londres. ,. 3 —, [|= 4 
"Pour embellir le teifìt el blanchir la peau. OE rekent nedeF acdhedhunaor hetere 
COLD CREAM WILSON. |___ … ek 

„ Cette crême onctueuse, d'une oder suave et délicieuse, blanchit Ta peau j- France . « Jr roispour cent Deden Ee 
et guérit toutes les altérations de l'épälerme, telles que boutons; éphélides, Emprunt Ardoin. .. de = 
taches de rousséur, rongeurs de la. figure, efflorescences, dartres farineu- | „… jAne, différge. …….. B e 
ses, etc. * ee 5 Espagne . .{nouv. dito... oons. He 
se „Prix:2fr., ‚ nt: - - Passive . .. . Ee 
. 5: ne nx | Naples . . „|Certificats Falconet, „| — 
EE : E : Vat iS ii RAE “(Dette active. . ..….e.5il — 
Crayons de Watson. Belgique . JDito. … …..: titel 


j Boutse ‚81. 


























ble; aux yeux des tacticiens, -d'avoir ordormé: út 
pareille, sì l'on ne ‘réfléchissait qu’avant taäf, é 
toutes choses, il voulait fermer toute retraite ä% 
déterminer ainsi un engagement déeisif. Ce. par: 
convenait de s'exposer tout le premier aux dan 
êtaient la eenséquence, et on tenta vainement de Ìê 
à quitter la Victory, oude permettre à quelque. 
de prendre les devants. Un moment, toutefois, ct 
tantes :de Black wood, il ft transmettre aux navires: 
vaient immédiatement, l'ordre dele devaneer ; maf 
temps, par une inconséquence sublime, fl faisaît ot 
les voiles dela Victory, et rendait impossible 'ob 
signal qu'on laiavaitarraché malgrélai. s 
(La suite àun-pröchain 


profit ane ligne déjà trop longue, et on se privait d'un dêta- 
‘ehrment mobile appelé à rendreid;afiles services. Qüoi qù'il èn 
puisse être, au moment où le signal de l'attaque fut donné, il 
faut se reprêésenter la flotte c@mbinée comme se développant 
sur un espacede cinq à six mitles et prósentant à l'ennemi un 
front irrégulier. Plasteurs vaisseaux, tombés sous le vent par 
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second rang à la ligne de bataille et y laissaient des intervalles 
favorables aux projets de Nelson,qui vonlait à tout prix-couper 
cette ligne, et fermer à l’'ennemii le chemin de Cadix. 
Collingwood, averti, prit ta (te de la-première division for- 
mèe sur uné ligne de file. Elle était destinée à séparer du gros 
de l'escadre combinèe un certain nombre de vaisseaux infé- 
rieurs aux siens, et à les écraser, tandis que Nelson, attirant sur- 
lui effort de tout le reste, empècherait qu'on ne leur portàt 
secours. Gollingwood montait leRoyal Souverein, bien meil- 
leur voilier que la Victory, et qui dut à cet avantage l'honneur 
d’arriver le premieraufeu. ä 
Nelson avangait de son côté en tête des quatorze navires qui 
com vsaient la ligne au vent. Quand il vit tout en ordre, il des- 
cendit dans sa cabine, et là, eédákt-à ces instincts religieax que 
homme du Nord apporte sóuvent au milien des périls, il écri- 
vit la prière suivante, rétrouvèé près le combat dans les. pages 
5 vere Age Ren RE 5 ‚ | 
» Puisse le-Bieu- grand qae;jmdprb, accorder à nion pays, et: 
pour le bien de toute l'Enropgsüne victoire glorieuse et com- ! 
plè:e. Puisse-t-elle n'être ternip par la mauvaise conduite de 


T'héûâtre-Moyal-Frane 

lundi 8 mars 1847. (Représentation ne 

LA TROISIENE REPRÉSENTATION DE 
EE SIEGE DE LEIDI 


es de M. H. 








“5 grand-opéra en d actes. et 7 tableaux , parol 
A … Musiqaede M. Vogel. — 
Vu Va böngueur di Spectdcle, on Commencera à 6 heures 


Grande Salle et Théâtre 


CRAND BAL PARÉ EF ML 


de la MI-CARÈME, aura lieu Dimanche 
3 > BAmars 1843. 


« 


caracteristique de la floôte* anglitise. Pour moi, je remets ma vie 
à mon créateur ; bénis ébient pdr lui les-efforts que je vais faire 


Amen ! Amen ! 


Nelson’ remunta ‘sur fé pont „-Joù il se mit à causer fort gaie- 
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TENNONCES 
ANCIENNE MAISON RUTIERP 
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qu’ils viennent de recevoir une forte et ‘belle pärtie de Girasl d 
de Lyon rayéet uni , grande largenr, ainsi que des Châté 





taine Hardy, eommandant sur la Victory. A midi, Collingwood 
recevait: de prefnier’boulet. de {'escadre francaise, en s’enga- 
geant seul dans les rangs de cette formidable armée. Envelappé’ 
tont aussitôt, &t perdu dans-un twurbilton de boulets dont quel-- 
gries-nris se choqnaient’en l'air: « Nelson, disait Gollingwaod. 











ngwöod, ceimoble frère, mène au fe son 


jet Fodonz bien au-dessousdu prixordinaire: 


x* 


Puis, cherehants'il läi restait qirelqre chose à faire, qaelquê ' 
signal à donner, il réfléchit tú moment, et‚ comme par une 
inspiration snbite, il appela teut à coùp un de ses ofciers : | 
« Monsieur Pasco, Ini dit i!, transmettez à la flote les paroles 
sufvantes : £’ Angleterre gomptelque tout le monde fera son de-. 





un superbéBriska Anglais, d 
chez le Steuf RITZENTHALER , Bleyenburg, à La Hi 
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leskêros. H fat compris par déshommes quela prôsence df dan: | 





_Nélson portail-e6jötrzlät oommerà sori-ordinaire, son vieux den aarda bert eraf 
frac d'amiral, cliergé de quatedbrillantes-décorationg. Elles le | vanttns „4e: DAht: 
farenteasetipsdesfas bes tyrohens dort Hernneintavait | admirées- ét. eanronn 










aue toutes les nouveau 
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nes , fleurìstes et pépiniëristes, duäï de Ì 
aux Fleurs , No 5, à Paris, 


unes et que l'od gkoyait spócialement chargés de 
tuner l’amiral ennemi, Lui-mêmen'en doutait pas, et ses officiers 
chargèrent le chiturgien du navire de parler au chapelain, afin 
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vaient bien devoir lui déplaire::-Els voulaient lui demander. de 


n'anrait certainetment päs aecédé à cette prière,. «Je.les ai 


Dette active; .. .…..…,î 
Dito dito... 
















os … \laseny t-áu Grand Livre … 6 
Mussie. . » « Certificatsandit. 4. … 


en 7 eer 8 Ee " de: se ligseciptions 8141055 pn | 
usseau, 21, à Paris. | [amp nitde 1840: ……….; 4 | 
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Pour faire pousser les Cheveur. ze oe 
Espagne... . 


_POMMADE PERKINS. | 


“Ce nouveau cosmétique est d'wne:btenpdélicieuse; les-femmes s'en servent 
pour entretenir la beautéet la goyplesse,de leur chevelure, ainsi que: pour. 
Pempêcher de tember: apràs leurs. ce: ou afin-gufeHe.ne blanchisse trop; 
tôt. Les jeunes gens l'emploient avète plus grand ‘succès póur la crue des 


Dette différée à Paris 
Deterred ...... 
Ardoins'. ev eese 
Dita . “> . 
Coupons Ardoins .,...… 
IE _ (Obligations Goil. & Comp . 5. 
Autriche „ {Dito métalliqgaes . …... 5: 
Dito dito. … … …… 8 ee 
Erens &: +7 oxerijttant au Grand-Livre 
Pologne. es Actions #36 annetd oee e Í° 
zien …: (Emprunt à Londres 1839. . . 
Brésil. « <’. 1a. id. 1843... | 
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Lt, 5 * . Ban ue belge. … , weta 
États-Unis …Obligations de la Banaue'. …. 
ee Bourse d'Anversdu 5 Mees. 
|  Métalliques, 5%» . — Naples, 5%». — Ard., 5%17 4,4 
 féréeancienne,» — Passive 5 Xn. — Lats de Hesse» … — d 
Bourse (23 heures). Ardouin sans variation, pe: 
‚ … Bourse de Zondres du 3 A 
8% Cons. Ws ie — 21 x Holl. BEZ, —4 Kid. Ra, 
BHG Portu, EK DL — Rodi 


Ces crayoris gradués à Ia mine deplomb, ne1, 2, 3et4, sont d'un moël- 
leux ef d'un noir parfait, Prix 20 c. ‚te paquet 2 fr. , chez Susse , Place de la 





bn Maladies des geur et des Paujières. 


PONMADE REGEN. 


„Cette pommâde gugrit en peu de temps ta rougeur et liaflammation chro- 
nique des yeux , les ulcératians dartrenses des paupières et remédie prompte- 





ment à la chute des-cils. 


Prix: 3fr. 
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LA HAYE chez Léopold Lebenberg , Lage 


